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1.
Finalement, s’échapper avait été un jeu d’enfant. Abdul, l’un des gardes du corps de la famille royale, en faction à la porte de la luxueuse suite de l’hôtel où elles étaient descendues, s’était assoupi vers 22 heures. Voyant sa tête dodeliner sur sa poitrine, Halina s’était sauvée sur la pointe des pieds, retenant son souffle.
Elle n’avait jamais fait une chose pareille. Pas même tenté de franchir les limites qu’on lui imposait — quand on était princesse d’Abkar, on obéissait aux règles. Mais, ce soir, elle allait désobéir car elle ne supportait plus qu’on lui coupe les ailes. Oui, ce soir, elle voulait voler.
L’occasion ne se représenterait sans doute plus. Le monde se refermait sur elle. À cause de son père et du prince Zayed al-bin Nur, son fiancé, elle étouffait. À la pensée de son statut de quasi-prisonnière, qui allait certainement s’aggraver encore, sa décision se renforça. Oui, mais Olivia…
Ce n’était pas le moment de s’inquiéter pour Olivia. Ce soir, elle devait penser à elle, rien qu’à elle, et à l’occasion qu’elle avait de passer une soirée libre.
Halina longea le couloir qui menait à l’ascenseur et, entendant Abdul remuer, se plaqua contre le mur.
Cela avait été presque trop facile, mais après tout pourquoi pas ? La porte de leur suite avait été verrouillée de l’intérieur, un garde posté devant pour la forme. Sa mère voulait empêcher qu’on entre. Personne ne pouvait imaginer qu’elle se sauverait. Elle-même n’en revenait pas de son audace !
Les portes coulissèrent et Halina, le cœur battant et les mains moites, monta dans l’ascenseur. Elle était folle ou quoi ? Qu’est-ce qu’il lui prenait ?
Elle venait de passer ses vingt-deux ans de vie derrière de hauts murs — ceux du palais, ceux de son école religieuse en Italie, puis de nouveau ceux du palais — à attendre, attendre encore le fiancé qu’elle n’avait jamais rencontré. À attendre de commencer à vivre, ou, au moins, que quelque chose se passe.
Trois jours plus tôt, Zayed al-bin Nur avait enlevé par erreur Olivia Taylor, la gouvernante de sa sœur, qui était aussi une amie de classe, pensant que c’était Halina. Fâcheuse méprise…
Le bruit courait qu’il avait épousé Olivia quelque part dans le désert avant de se rendre compte de son erreur. Zayed avait envoyé un message à son père pour l’assurer qu’il n’avait pas fait de mal à Olivia. Halina avait été soulagée de l’apprendre. Mais l’incident lui avait fait prendre conscience de la précarité de sa condition et des limites de sa liberté.
Furieux, son père, le sultan Hassan, avait envoyé Halina en Italie avec sa mère, loin des griffes de Zayed.
Halina était bien contente d’être loin. Elle n’avait jamais voulu épouser Zayed, un homme qu’elle n’avait même jamais rencontré, et elle ne voulait pas qu’il la kidnappe. Néanmoins, à son avis, son fiancé n’était pas assez fou pour commettre deux fois de suite la même erreur.
N’empêche, elle était de plus en plus prisonnière…
Après ce qui s’était passé, son père avait veillé à ce qu’elle soit étroitement surveillée, encore plus qu’elle ne l’était déjà. Pour Halina, ce surcroît de contrôle était insupportable. Après vingt-deux ans passés à attendre, c’était décidé, elle allait vivre. Ne serait-ce qu’une nuit.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent. De la salle de bal de l’hôtel, un fastueux palazzo romain, s’élevaient les accords d’un piano, le tintement de flûtes de cristal et le murmure feutré de voix distinguées. Quand sa mère et elle étaient arrivées, l’après-midi même, elle avait vu dans le hall de l’hôtel un panneau annonçant une soirée privée caritative donnée par le P-DG d’une société cotée en Bourse. Tout ce que Rome et même l’Italie comptait de grosses fortunes, d’hommes puissants et de personnalités s’y presserait sûrement.
Sa mère avait souri à Halina, l’air entendu.
— Un jour, les soirées comme celle-là seront pour toi, avait-elle dit en l’entraînant vers l’ascenseur. Quand tu seras mariée. Ce soir, nous allons nous reposer dans l’attente des instructions de ton père.
Halina n’avait jamais été à une vraie fête. Depuis qu’elle avait célébré son dix-huitième anniversaire, elle avait participé à quelques réceptions officielles, ennuyeuses à mourir, à des banquets interminables avec de vieux dignitaires grincheux, jamais à une fête digne de ce nom. Elle n’avait jamais eu de robe de soirée, n’avait jamais flirté ni bu de champagne. Justement, ce soir, c’était ce qu’elle voulait faire : vivre comme une jeune femme de son âge, qui s’amuse et profite de la vie — une jeune femme normale, quoi !
Bien sûr, il y avait des obstacles à franchir. Elle avait réussi pour le premier : s’échapper de sa chambre. Prétextant un mal de tête, elle était allée dans sa suite et avait attendu que sa mère s’enferme dans sa salle de bains pour organiser sa fuite.
Le deuxième obstacle, c’était sa tenue. Elle n’avait rien de convenable à se mettre. Enfin, rien d’assez chic pour une telle occasion. Heureusement, il y avait une boutique de luxe dans la galerie de l’hôtel.
*  *  *
Après avoir traversé le hall de réception, Halina entra dans la très élégante boutique de luxe de l’hôtel. Là, elle choisit la première robe qui lui plaisait, un fourreau en satin noir, moulant, très sexy. Elle acheta également des bas très fins et des stilettos, puis demanda qu’on mette le montant de ses achats sur le compte de la suite. Pour les reproches, on verrait plus tard. Avec un peu de chance, sa mère ne ferait même pas attention à la note. Elle n’y verrait que du feu.
Son sac de courses à la main, Halina se glissa dans les toilettes attenantes à la réception et se changea. En tremblant, elle fourra ses vêtements dans le sac de la boutique. Comment osait-elle faire cela ? Elle devenait folle ou quoi ?
Elle avait toujours aimé jouer des tours et avait eu quelques ennuis à l’école parce qu’elle était dissipée. Mais ça, c’était autre chose ! Si sa mère la surprenait… Si son père l’apprenait… À la pensée de leur déception et de leur colère, Halina se remit à trembler. Ses parents étaient formidables tous les deux, mais ils n’avaient jamais été confrontés à quelque défi que ce soit, ni de sa part ni de celle de ses sœurs. Ce n’était pas une raison pour ne pas essayer. Et si ça se passait mal, elle en subirait les conséquences. Point.
Entendant la porte des toilettes s’ouvrir, Halina retint son souffle. Ah non ! On n’allait pas la découvrir maintenant, alors que sa soirée commençait tout juste !
Elle entendit des cliquetis de talons aiguilles marteler le carrelage. Pas de doute, elles étaient deux et elles devaient se tenir devant les lavabos.
— Tu l’as vu ? fit une voix en italien, langue qu’Halina parlait couramment.
— Falcone ? demanda une deuxième voix.
Halina jeta un coup d’œil par l’interstice entre la porte et le chambranle. Deux femmes, élégantes et très sophistiquées, se penchaient vers le grand miroir qui leur renvoyait une image qui semblait leur plaire. La première arrangea ses beaux cheveux d’un blond vénitien et ouvrit une pochette de maquillage.
— Oui, Falcone, qui d’autre ? Il vient d’arriver.
— Ce qu’il peut être froid !
— Peut-être, mais diablement sexy.
— Tu as su comment il s’est débarrassé de sa dernière maîtresse ? demanda la brune.
— Comme toujours, je suppose : un bracelet en diamants et hop ! Dehors !
— Quel salaud, quand même ! Elle pleurait près du buffet.
— Tu parles de la top-modèle française ? Elle n’a pas tenu une semaine.
— Ça ne dure jamais plus avec lui.
Après s’être admirée dans la glace, la blonde se passa du rouge sur les lèvres.
— Il te plaît, toi ?
— Tout le monde en pince pour lui. De là à lui tomber dans les bras…
Elle releva la tête, l’air pensif.
— Je crois que c’est un amant fabuleux.
— C’est ce que j’ai entendu dire, fit la brune. Mais il est tellement froid ! Comment veux-tu t’emballer près d’un glaçon pareil ? Une de ses ex a raconté que, une fois son affaire faite, il demande à la fille de partir. Sur-le-champ. Tu imagines ?
— Le salaud… Mais il y a pire, chez les hommes.
— Il prévient tout de suite, « pas de questions sur ma vie privée ». Pas de question, pas de réponse. La paix !
— Tant que tu sais que…
— … Que ce n’est que pour le sexe, soupira la brune. Apparemment, il fait l’amour comme un dieu. Il est incroyable, paraît-il. Sa dernière conquête, la mannequin française, raconte qu’il l’a détruite. Et ça n’a duré qu’une semaine !
Halina avait la tête qui tournait. Jamais encore elle n’avait entendu de pareilles histoires. Ce Falcone avait l’air d’un fichu personnage ! Il faisait l’amour comme un dieu ? Elle qui n’avait jamais été embrassée…
— Il paraît qu’il est en chasse, ce soir, gloussa la blonde en refermant sa pochette. Il n’aime pas les temps morts, on dirait.
— Quelques minutes ! s’esclaffa son amie. Et encore !
— Merci bien, pas pour moi.
À son ton, Halina pensa que la femme n’était pas sincère.
Dans un frou-frou de soie et des bruits de talons, les deux femmes quittèrent les toilettes. Soulagée, Halina soupira. Puisqu’elle était de nouveau seule, c’était le moment de sortir de sa cabine. Elle cacha derrière les lavabos le sac qui contenait les vêtements qu’elle avait enlevés, espérant bien les retrouver à la fin de la soirée avant de remonter dans sa suite.
Elle ne savait pas comment elle ferait pour y rentrer. Abdul, son gardien, dormirait-il toujours ? S’il était réveillé, il faudrait qu’elle invente un mensonge, par exemple qu’elle était sortie se promener, histoire de prendre l’air. Restait à espérer qu’Abdul et sa mère la croiraient…
Halina sortit de son box et, se voyant dans la glace, écarquilla les yeux. La robe la moulait comme une deuxième peau. Elle épousait tant ses formes qu’elle laissait peu de place à l’imagination. Elle n’avait jamais rien porté d’aussi élégant ni d’aussi suggestif. Elle se sentait pratiquement nue. Ses bas gainaient ses jambes, qui ne lui avaient jamais paru aussi longues, aussi fines. Ses escarpins à talons très hauts y étaient également pour quelque chose. Elle n’avait ni bijoux ni maquillage. Mieux valait donc qu’elle laisse ses cheveux tomber sur ses épaules. Elle n’aurait sûrement pas l’allure des deux femmes qu’elle avait épiées, mais il faudrait que ça fasse illusion.
Une nuit. Une heure, même. Tout ce qu’elle voulait, c’était déambuler au milieu de cet aréopage, une coupe de champagne à la main, parler un peu et peut-être, qui sait, flirter un tout petit peu. Ensuite, elle retournerait se coucher, discrètement. Mais pendant une heure ou deux, elle se serait amusée. Elle aurait vécu.
La tête haute et l’air aussi sûre d’elle que possible, Halina sortit des toilettes. Pas habituée aux stilettos, elle se tordit deux fois les chevilles avant de se faire aux dix centimètres de talon. Très vite, sa démarche hésitante laissa la place à un déhanchement qui sembla faire l’admiration du concierge debout à son bureau. Encouragée par son regard — apparemment, il ne la reconnaissait pas, alors qu’il l’avait pourtant vue à son arrivée —, elle se rengorgea et suivit les flèches qui indiquaient le salon où avait lieu la soirée.
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Une nuit. Tout ce que la princesse Halina désire, c'est vivre
quelques heures loin du palais, oublier son devoir royal !
Mais quand sa fugue I'entraine dans une soirée mondaine,
au bras d'un séducteur notoire, elle comprend qu'elle s'est
égarée. Car si Rico Falcone ne lui promet rien d'autre qu'un
plaisir infini, Halina est incapable de résister a cette liberté
qu'il incarne. Grisée par le désir, elle céde a la passion entre
ses bras... avant de se découvrir bientot enceinte !
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